
■ Initier dès l’âge de trois ans les
enfants à une langue étrangère

tout en les amusant, c’était un des
vieux rêves de Pascale Gachet. Cette
femme de 47 ans, habitante de Laval,
sur les balcons de Belledonne, est
l’auteur de Zoom, un récit qui

permet aux “bouts de choux” de dé-
couvrir l’anglais autrement. Les pages
de son livre sont bilingues et dépei-
gnent un monde tel que les enfants
le voient : les vaches butinent les
fleurs et les pièces de la maison sen-
tent la confiture. Bref, l’ambiance
est propice à s’initier à la langue de
Shakespeare en s’évadant. Maman
de deux garçons de 11 et 13 ans,
assistante maternelle, Pascale

connaît bien les enfants et sait
inventer des
h i s t o i r e s .
Pour ce livre,
elle s’est ins-
pirée de la
sienne et de
celle de sa
petite famille.
« J’ai écrit

ces pages afin de donner une approche moins scolaire de l’anglais.
J’aime beaucoup cette langue. De nos jours, elle est devenue incon-
tournable et il faudrait que son apprentissage devienne un jeu d’enfant. »
L’initiative est originale et encore rare dans la littérature jeunesse.
Pour rendre la lecture encore plus attractive, Pascale a dessiné sa
maison au style très british, ses chats et son jardin. Deux pages
blanches terminent le livre. Manière d’encourager les lecteurs à en
faire autant. ■

Annick Berlioz

Gens d’Isère Gens d’ici

■ Delacrèmehydratante
surlevisage,lesdoigts

en éventails et les yeux fer-
més, Françoiseest aux anges.
Hospitalisée dans un servi-

ce de cancérologie, la jeune
femmesavoureles soinspro-
digués par Marie-Claire

Charvet. Cette Vifoise de
40 ans est socio-esthéti-
cienne. Elle intervient

deux fois par semaine
danslachambredes

maladesoudansla
salled’art-thérapie
au 6e étage du
CHU deGrenoble.
« Mon activité
consiste à appor-

ter dessoinsesthétiquesà despersonnesen souffrance physiqueou
psychologique», expliqueMarie-Claire.«Unefaçondelesaideràse
reconstruireet àretrouveruneimagepositived’elles-mêmes.»A ladiffé-
rencedu travail en institut, la socio-esthéticiennenes’attardepasau
côtésuperficiel desapparences.Son interventionestcomplémentaire
del’ actemédical ouparamédical.« Lespatientssubissent destraite-
mentsparfoisdouloureuxetdésagréables.Nousleur proposonsdela
douceur et du bien-être.» Unethérapieà part entière. Pourpouvoir
l’exercer, Marie-Claire, parailleursesthéticienne à soncomptepen-
dantvingtansàLaCôte-Saint-André, asuiviuneformationauxcours
d’esthétiqueàoptionhumanitaireetsocialeauCHUdeTours.Prochain
objectif : participer àlacréationd’un centrepluridisciplinairedecan-
cérologie, où l’ esthétique et d’autres activitésartistiques seraient
intégrées.■

Annick Berlioz

>> Contact : 04 76 72 63 77.
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■ A 64 ans, Jean Serroy a mené plusieurs
vies professionnelles. Bril lant universi-

tairegrenoblois, il estconnuinternationalement
commeun spécialistedela littératuredusiècle
desLumières(le XVIII e). Auteur prolifique, il
a publiéune trentainede livres – son antholo-
giedesPoètesfrançaisdel’âgebaroquesertde
cadeau d’ambassadeet saversion du Cid de
Corneille a étéjouéeparFrancis Huster. Jour-
naliste,critiquedethéâtre,degastronomie,de
cinéma,il écrit sespremierspapiersà l’âge de
13ans.Cinéphile,il acréélespremierscoursde
cinémaàGrenoble,auMéliès, etchroniquede-
puisplusdevingt anslessortiesde fil mspour
le Dauphiné Libéré chaquemercredi. Aujour-
d’hui, c’estl’encyclopédistequi fait l’actualité.
Aprèstrois anspassésà relire lesfichesaccu-

mulées sur 3 500 fi lms et à en revoir 1 500,
JeanSerroy livre aux éditions de La Martiniè-
re la première somme consacréeaux vingt
dernièresannéesde production cinématogra-
phique mondiale, « Entre deux siècles ». Un
pavéde865pagesoùil passeaucrible800 films
de650 réalisateursavecune réflexion defond.
« Aprèsle passagedu muet auparlant dansles
années 1930 puis l’ arrivée de la “nouvelle
vague” desannées1960,la période1985-2005
marqueunnouveautournant avecl’arr ivéedes
effetsspéciaux et la montéeen puissance des
femmescinéastes», constate-t-il. Mais quelest
sonsecret ? « J’ai la chance detravailler vite.
Et surtout, je fais cequej’aime faire. » ■

Véronique Granger

Jean Serroy > encyclopédiste

Des Lumières aux salles obscures
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Marie-Claire Charvet
>socio-esthéticienne
Du bien avec le beau

Pascale Gachet > conteuse bilingue
The book pour les enfants
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■ A 32 ans, CélineVerchère-Moriceest,de-
puis août2005,la premièresociologueà

travail ler au Commissariatà l’énergieatomique
de Grenoble (CEA), ausein du MinatecIdea’s
Laboratory. MaiscommentcettejeuneSavoyar-
de,diplôméeensciencespolitiqueset ayantréalisé
son doctoratsurlesusagesdesdroguesdansles
fêtestechno,s’est-elle retrouvéelà,dansununi-
versdephysiciens,ingénieurset technologues?
C’est en1998, à l’occasion d’un stage,qu’elle
rencontrePhilippeMallein, universitaire greno-
blois àl’origined’uneméthodevisantàfaciliter
l’ut ilisation des nouvellestechnologiespar le
grand public (magnétoscope,minitel, télépho-
ne…).Embauchéedanssonlaboratoire,elle entre
alors encontact pour la premièrefois avec des
scientifiquesduCEAetsepassionnepourla re-
cherchesurl’innovation.Depuis,elle travailleen
étroite collaborationavec les chercheursde
Minatec, le pôle européendesmicroset nano-
technologies.« Mon rôle est d’apporter des
méthodologiespourtester lesproduitssortantde
noslaboratoires auprès desconsommateurset
d’apporter desaméliorationsenconséquence.»
Parexemple,Célineaparticipérécemmentàlafa-
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bricationd’unnouveaujoystick adaptéàunusagetout
public, aussibienpour les jeunesaccrocsde l’in-
formatiquequepourlesnovicesenla matière. Les
scienceshumainespermettent ici d’inventer despro-
duitstechnologiquesmieuxadaptésànosattentes.■

Marine Jacquemin

Grégory Ferrante > éditeur d’Artravel
Design, arts, déco… un style de vie

■ Découvrir la décoration intérieure d’un
hôtel haut de gamme à Singapour, cel-

le de clubs branchés de Los Angeles ou
encore le relookage d’un restaurant design à
Quito... En octobre 2004, un nouveau maga-
zine à vocation internationale faisait son
entrée sur les linéaires des maisons de pres-
se, proposant des reportages sur des lieux
d’exception, mais également des sélections
d’objets modernes et raffinés ainsi que des
rencontres avec les plus grands architectes,
designers et artistes de la planète comme
Philippe Starck ou Jean Nouvel. Son nom ? Ar-
travel magazine. Son origine ? Ni New York,
Londres ou Paris mais... Grenoble où est ins-
tallée la rédaction de ce bimestriel bilingue
dirigé par Grégory Ferrante.
Autodidacte en matière de presse — il fut
tour à tour créateur de mode, restaurateur et
publiciste —, Grégory Ferrante, 34 ans, s’est
lancé dans ce créneau après s’être inspiré de

la rubrique “style de vie” d’un grand magazine britannique, Wallpaper. « Il n’existait pas de pro-
duit équivalent en France, explique-t-il. Alors, j’ai réuni des amis, des compétences et nous
nous sommes lancés dans l’aventure. » Sa passion pour la décoration, ses chromosomes
transalpins marqués par une véritable culture du beau, l’ont sans doute aidé à franchir le pas.
Après deux ans d’efforts, Artravel est sur la route du succès. Tiré à 30 000 exemplaires, il comp-
te déjà près de 2 000 abonnés dans le monde, aux USA, au Japon ou encore au Bénélux. Le
numéro 12 est attendu en kiosque le 24 novembre prochain. ■

Richard Juillet

>> Contact : 08 20 89 08 24. Site Internet : www.artravel.net

■ Les exploitations agricoles reposent
souvent sur une seule famille et les

conséquences, en cas d’accident du tra-
vail, peuvent être dramatiques. Les
agriculteurs pourtant n’ont pas toujours
conscience de l’importance des risques liés
à leur métier. Partant de ce constat, Jean-
François Verolet (à gauche sur la photo) a
créé Agri-Services Rhône-Alpes à Poliénas,
près de Tullins, en avril 2006. Ce jeune in-
génieur agricole, qui a travaillé cinq ans à
l’Adabio (Association pour le développement
de l’agriculture biologique) puis comme
conseiller en prévention des accidents du
travail au sein d’une mutuelle agricole, aide
les exploitants à identifier les risques, pré-
conise des solutions pour les prévenir, puis
les accompagne dans leur démarche de sé-
curité. « Un accident sur dix se produit lors
des soins animaliers et un sur sept durant
l’utilisation de machines et d’outils motori-
sés. Ils se soldent généralement par des
plaies, des fractures, des entorses et des
lumbagos. L’exposition à certains produits
phytosanitaires ou au bruit, les mauvaises
postures de travail, le port de lourdes
charges sont tout aussi nocifs », explique
le consultant. Si la sécurité a un coût, elle
est payante à terme en réduisant l’absen-
téisme : 60 % des accidents entraînent un
arrêt de travail chez les salariés agricoles
avec une durée moyenne de 50 jours. ■

Marion Frison

>> Contact : 06 31 87 45 40

Céline Verchère-Morice > sociologue

“Traductrice”d’innovations
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Jean-François Verolet
> consultant agricole
Prévenir les risques
professionnels en
agriculture
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